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Penser  
en géographe

La collection Portail s’adresse à tous ceux et celles qui souhaitent se 
familiariser avec la géographie. Elle ne propose pas une vision exhaustive 
de la discipline mais des clés pour l’acquisition d’un questionnement, 
d’un vocabulaire, de connaissances et de méthodes spécifiques.

Penser en géographe

Le premier objectif de la collection est de permettre au lecteur de se saisir 
de la démarche géographique.

3 paradigmes disciplinaires

De façon très schématique, et donc forcément très caricaturale, on peut 
distinguer trois moments de la discipline :

	■ Un premier temps où la géographie se définit comme une étude des 
relations homme/milieu. Cette géographie dite « classique » ou vida-
lienne se marque notamment par la séparation entre géographies 
physique et humaine. Elle privilégie une démarche descriptive et 
« idiographique », c’est-à‑dire fondée sur l’étude du particulier, sans 
pour autant renoncer au général.

	■ Un deuxième temps où une partie de la géographie se renouvelle 
autour du « tournant spatial ». La géographie abandonne ses fonde-
ments naturalistes pour devenir une science sociale à part entière. Son 
objet devient l’espace géographique, c’est-à‑dire l’espace en tant qu’il 
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est organisé par les sociétés. La démarche est hypothético-déductive 
et nomothétique (recherche de lois générales).

	■ Un dernier temps est celui du territoire, c’est-à‑dire l’espace en tant 
qu’il est approprié par les sociétés, les groupes, les individus. Cette 
appropriation pouvant être politique et/ou subjective. Avec le terri-
toire, la géographie devient politique et humaniste (elle prend en 
compte le vécu, le perçu, les pratiques, l’identité, les individus).

Loin d’être étanches, ces trois « paradigmes » disciplinaires se 
chevauchent, se complètent et empruntent l’un à l’autre. Ils partagent 
en réalité un questionnement commun. La géographie étudie in fine la 
spatialité, la dimension spatiale des sociétés et des faits sociaux.

Le questionnement de base en géographie

De façon là encore très schématique, on peut résumer en quatre grandes 
questions le questionnement géographique.

1.	Quoi ? Identifier l’objet en observant des cas concrets.

2.	Où ? Localiser l’objet en le repérant dans le temps et l’espace.

3.	Pourquoi ici et pas ailleurs ? Saisir la singularité de l’objet à partir de 
la différenciation spatiale, comparer.

4.	Pourquoi et comment ? Expliquer.

Les réflexes du géographe

Ce questionnement de base s’accompagne d’un certain nombre de 
réflexes.

1.	Combiner les échelles d’observation et d’analyse : c’est l’approche 
multi-scalaire, qui implique de mobiliser plusieurs échelles spatiales 
(locale, régionale, nationale, continentale, mondiale) et temporelles 
(temps long, temps court, etc.).

2.	Observer l’interaction entre les échelles : c’est l’approche trans- 
scalaire, rendue indispensable par la globalisation de certains 
processus (par exemple, comprendre comment le local est dans le 
global et réciproquement).

3.	Opérer un va-et-vient constant entre le général et le particulier. Tout 
raisonnement géographique doit s’appuyer sur des exemples concrets 
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spatialisés. Inversement, chaque cas particulier, aussi singulier soit-il, 
doit être mis en regard d’autres cas et être analysé à partir de concepts 
et de notions qui permettent une montée en généralité.

4.	Apporter une attention particulière aux « acteurs », c’est-à‑dire aux 
personnes, aux groupes, aux institutions qui agissent sur, et grâce, à 
l’espace géographique.

Le changement d’échelle et le lien général particulier permettent de 
nuancer les explications.

Comment utiliser chaque volume ?

Chaque volume de la collection peut se lire indépendamment et en regard 
des autres. De même, au sein de chaque volume, les parties et chapitres 
peuvent être utilisés séparément, tout en se répondant.

	■ L’INTRODUCTION pose les notions fondamentales et les question-
nements de base. Le vocabulaire et les problématiques peuvent être 
mis en regard des programmes du secondaire.

	■ Les chapitres de COURS apportent les connaissances de base sur les 
thématiques propres au domaine. Le cours insiste sur les définitions des 
termes, les problématiques et les exemples localisés. Il se conclut par une 
page d’entraînement pour vérifier la bonne acquisition des connais-
sances et par une étude de cas qui mobilise l’analyse de documents 
géographiques. La bibliographie permet à chacun d’aller plus loin.

	■ La partie MÉTHODES reprend les éléments du cours à travers des 
exercices-types. Elle permet d’appliquer le cours à des cas concrets. 
Elle fournit également des méthodologies pour chaque exercice. Les 
méthodes sont identiques pour tous les volumes, leurs applications 
commentées étant ensuite adaptées aux objets et exigences de chaque 
branche disciplinaire.

	■ Les corrigés des exercices d’entraînement et des ressources complé-
mentaires sont disponibles en ligne sur le site :

	 http://armand-colin.com/ean/9782200640095

Magali REGHEZZA-ZITT 
Directrice de collection

http://armand-colin.com/ean/9782200640095
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Introduction  
à la géographie  

de l’environnement

Milieu, nature et environnement 
en géographie : une distinction 
nécessaire

Nature et milieux ne sont pas synonymes

En géographie, l’« environnement » désigne l’ensemble des relations, à 
différentes échelles d’espace et de temps, entre les sociétés et les milieux 
qu’elles habitent et qu’elles transforment. L’environnement n’est pas 
donc pas réductible à la notion de « milieu » et encore moins à celle de la 
« nature » qui constituent deux notions voisines mais à bien distinguer.

Le milieu désigne la dimension biophysique d’un espace donné, arti-
culant l’ensemble des êtres vivants (biocénose) aux éléments non vivants 
(biotope) comme la lithosphère, l’hydrosphère ou l’atmosphère sur 
lesquels ils vivent et qu’ils consomment. Les principaux milieux du globe 
sont déterminés, schématiquement, par la variation des températures et 
des précipitations et forment ainsi de grandes zones que l’on appelle des 
biomes, partageant chacun des traits communs en termes de climat et 
de végétation. On distingue le biome de forêt tropicale dans les régions 
intertropicales humides, le biome de savanes dans les régions intertropi-
cales plus sèches, ou encore le biome de la taïga, ou forêt boréale, au nord 
de l’Eurasie ou de l’Amérique. Les déclinaisons régionales voire locales 

  INTRODUCTION

Présentation des grandes  
problématiques du sujet

Objectifs de connaissances 
à acquérir pour chaque chapitre

Définitions de toutes  
les notions à maîtriser
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qui transcende les anciennes dichotomies disciplinaires. Cette deuxième 
édition, revue et augmentée, repose sur une progression plus pédago-
gique pour les étudiants débutants, partant du constat des changements 
à l’œuvre à échelle globale, pour en envisager ensuite, de manière 
trans versale, la diversité et la complexité. Au-delà des perturbations 
anthropiques sur les milieux, l’environnement entraîne aussi des 
réflexions sur l’intensification de la mondialisation et du développe-
ment, sans oublier les logiques de conservation et de préservation qui 
en découlent. Ces dernières montrent que la valeur donnée à l’environne-
ment s’est élargie : les paysages ordinaires et les environnements urbains 
sont ainsi devenus des sujets de plus en plus traités par les géographes 
et leur prise en compte participe aux réflexions sur la durabilité et les 
transitions en cours.

Objectifs de connaissances

Chapitre 1 o  Comprendre la différence entre variabilité climatique et réchauffement 
climatique contemporain.

o  Expliquer les caractéristiques des forçages anthropiques actuels.
o  Définir les changements climatiques à différentes échelles d’espace 

et de temps.

Chapitre 2 o  Comprendre la prise de conscience de la crise globale.
o  Définir la notion d’Anthropocène et exposer ses limites.
o  Expliquer l’émergence de la gestion globale de l’environnement.
o  Montrer les atouts et les freins de cette gouvernance mondiale.

Chapitre 3 o  Définir et bien individualiser aléa, enjeu, vulnérabilité, risque, 
catastrophe et crise.

o  Comprendre le rôle essentiel de la vulnérabilité et identifier ses formes 
et ses origines.

o  Identifier les temporalités, les acteurs et les outils employés pour 
réduire les risques et gérer les crises.

Chapitre 4 o  Différencier ressources renouvelables et non renouvelables et 
comprendre la place de ces dernières dans les changements globaux.

o  Identifier les dissymétries soulevées par les modes d’exploitation des 
ressources dans la mondialisation.

o  Mettre en évidence l’importance de la fragilité de la biosphère dans la 
question des ressources.

Géographie de l’environnement
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Notions à maîtriser

Adaptation : capacité des sociétés à prendre en compte les changements 
globaux. Il s’agit d’amener les sociétés à vivre avec les changements et déve-
lopper des stratégies à court et plus long terme pour réduire les conséquences 
de ces changements.
Aménité : ensemble des attributs (environnementaux, paysagers, infrastruc-
turels, etc.) qui participent à l’attractivité d’un lieu. 
Anthropisation : action de transformation des milieux physiques par les acti-
vités des sociétés.
Changements climatiques : déclinaisons locales et régionales des effets du 
réchauffement climatique. Ils se manifestent par des processus différents 
selon les conditions locales.
Changements globaux : ensemble des déséquilibres environnementaux 
actuels. Les effets de la mondialisation, du développement, de l’urbanisa-
tion et de l’artificialisation de la Terre à toutes les échelles sont à l’origine 
du réchauffement climatique global et des changements climatiques locaux, 
auxquels s’ajoutent toutes les transformations de la biosphère. 
Conflit d’usage : divergence de représentations et d’usages entre acteurs d’un 
même territoire à l’origine de tensions.
Développement : amélioration des conditions de vie d’une société (éduca-
tion, moyens économiques et financiers, santé, sécurité, accès aux services 
de base).
Durabilité : perspective de développement qui peut répondre aux besoins du 
présent sans compromettre la capacité des générations futures à satisfaire les 
leurs. Elle invite à penser à parts égales les dimensions environnementale, 
économique et sociale du développement.
Écosystème : système associant les organismes vivants (biocénose) et leur 
support physique non-vivant (abiotique comme l’eau ou le relief), que l’on 
appelle le biotope. 
Extractivisme : mode spécifique d’accumulation de richesses, reposant sur 
des activités qui extraient d’importantes quantités de ressources naturelles 
qui ne sont pas transformées et qui sont principalement destinées à l’export.
Forçage : ensemble des facteurs internes ou externes à la planète Terre qui 
interviennent dans les grandes évolutions de la variabilité climatique.
Gouvernance : ensemble des processus et des institutions qui participent de la 
gestion politique d’une société, sans être restreints aux canaux décisionnels 
classiques (tel le gouvernement) : y sont donc associés la société civile, les 
experts, les ONG, etc.

  COURS

Document commenté 
en ouverture de chapitre

Introduction du chapitre 
et annonce du plan du cours

Cours structuré  
avec des conseils,  
des renvois  
et des définitions  
en marge
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 À RETENIR

	n Le changement climatique actuel s’inscrit dans une dynamique temporelle longue, 
marquée par des périodes froides (les glaciations) et des périodes de réchauffement 
(interglaciations). La période contemporaine de réchauffement correspond à un 
épisode interglaciaire, l’Holocène, d’une période de glaciation quaternaire.

	n Si ces changements peuvent être qualifiés de globaux, car ils affectent l’ensemble de 
la Terre et la biosphère, il est important de saisir pour un géographe les disparités 
spatiales et temporelles marquant les territoires à des échelles régionales et locales.

	n Il convient de replacer les sociétés au cœur des changements climatiques, dans la 
mesure où l’ampleur de ces derniers dépend de la capacité des sociétés à agir, 
en s’adaptant et/ou en atténuant les processus.

 POUR ALLER PLUS LOIN
Beltrando G., 2011, Les climats. Processus, variabilité et risques, Paris, Armand 
Colin, coll. « U ».
Breon F.-M. et Luneau G., 2021, Atlas du climat. Face au défi du réchauffement, 
Paris, Autrement.
Bres A., Bonpote C. M., 2022, Tout comprendre (ou presque) sur le climat, 
Paris, CNRS Éditions.
Cassou C., Masson‐Delmotte V., 2022, Parlons climat en 30 questions, Paris, 
La Documentation française.
Cossart E., 2018, « Le changement global : un champ scientifique fécond pour 
le géographe », Géoconfluences [En ligne].
Godard A., André M.-F., 1999, Les milieux polaires, Paris, Armand Colin, 
coll. « U ».
Godard A., Tabeaud M., 2009, Les climats : Mécanismes, variabilités, réparti-
tion, Paris, Armand Colin, coll. « Cursus ».
Kergomard C., 2007, « L’Arctique face au changement climatique », Annales 
de géographie, vol. 1, no 653, p. 3-22.
Le Treut H., 2022, Climat et civilisation : un défi incontournable, Toulouse, 
Érès Éditions.
Mélières M.-A., Maréchal C., 2010, Climat et société: climats passés, passage 
de l’homme, climat futur : repères essentiels, Paris, SCEREN.
Mercier D (dir.), 2021, Les impacts spatiaux du changement climatique, 
Londres, Éditions ISTE.
Reghezza‐Zitt M., 2023, « Sociétés humaines et territoires dans un climat 
qui change. Du réchauffement climatique global aux politiques climatiques », 
Géoconfluences [En ligne].
Vigneau J.-P., 2008, Climatologie, Paris, Armand Colin, coll. « Campus ».

NOTIONS CLÉS

n Adaptation
n Atténuation
n Bilan radiatif
n Changement 
climatique
n Effet de serre
n Variabilité

5353

ENTRAÎNEMENT

Corrigés en ligne
Tester ses connaissances

Complétez le texte avec les termes de la liste ci-dessous (certains ne sont pas à 
utiliser) : forçages externes – variation – périodes – cycles solaires – anthropiques – 
activité humaine – changement climatique – variabilité climatique – réduire – renforcer 
– attendu – conséquences – effets préjudiciables.

Les changements climatiques désignent une ---------- de l’état du climat qui peut être identifiée par des 
changements affectant la moyenne et/ou la variabilité de ses propriétés, persistant pendant de longues  
---------, généralement des décennies ou plus. Les changements climatiques peuvent être la conséquence  
de processus naturels internes ou de -------- tels que : les modulations des ---------, les éruptions volcaniques 
et les changements ------------- persistants de la composition de l’atmosphère ou de l’utilisation des terres.  
On notera que la Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques (CCNUCC),  
dans son Article 1, définit le changement climatique comme étant : « des changements de climat qui sont 
attribués directement ou indirectement à une ---------- altérant la composition de l’atmosphère mondiale et 
qui viennent s’ajouter à la variabilité naturelle du climat observée au cours de périodes comparables. » La 
CCNUCC établit ainsi une distinction entre le --------- qui peut être attribué aux activités humaines altérant la 
composition de l’atmosphère, et la ------------ due à des causes naturelles.

Source : IPCC 2014.

Questions sur document

Dessin © Kal, États-Unis, paru dans le Courrier international.

 Voir Méthode p. 267.

1.  Quel espace 
géographique est 
illustré sur ce dessin ?

2.  Quel est le contexte 
environnemental 
décrit ?

3.  Quels enjeux ce dessin 
soulève-t-il ?

4.  Expliquez le point  
de vue adopté ici.

Éléments essentiels
du cours à retenir

Notions à mobiliser

Exercice de validation
des connaissances

Questions
sur document

Renvoi à la méthode
commentée

Lectures complémentaires
pour aller plus loin
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p� Brise-glace en direction du passage du Nord-Est  
© SeppFriedhuber/Getty-images.

Difficile d’appréhender des environnements en mutation au travers d’une photogra-
phie. La fonte de la banquise peut être perçue comme une aubaine locale, ouvrant 
de nouvelles voies commerciales dans l’Arctique ou comme une catastrophe globale, 
accentuant l’élévation du niveau marin. Le changement climatique sera ce qu’en feront 
les sociétés.
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PLAN DU CHAPITRE
I. De la variabilité climatique 

passée au changement 
climatique contemporain

II. Du changement climatique 
aux changements globaux

III. Le climat de demain

 ÉTUDE DE CAS
L’Arctique face  
au changement climatique :  
crise environnementale  
ou aubaine locale ?

La question de la mutation des environnements s’est 
immiscée dans toutes les sphères de la société (sociale, média-
tique, politique, économique, financière, scientifique) à travers 
la notion de changement climatique, largement documentée par 
le GIEC (Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat). Le changement climatique est devenu un problème 
environnemental majeur pour la planète. Il est d’ailleurs important 
de bien distinguer le réchauffement climatique du changement 
climatique, le réchauffement étant l’une des causes du changement 
climatique. Il devient pluriel lorsqu’il est saisi aux échelles locales, 
pouvant se manifester différemment selon les territoires.

Les transformations qui en découlent menace l’avenir du 
vivant humain et non humain, affectant l’ensemble de la planète 
et influençant les systèmes naturels, sociaux et économiques. Les 
changements climatiques sont ainsi un des moteurs des change-
ments globaux en cours, qui désignent l’ensemble des déséquilibres 
environnementaux, résultat de processus complexes et inter-
connectés, provoqués par l’activité humaine avec l’épuisement des 
ressources naturelles, la déforestation, l’urbanisation massive, la 
perte de biodiversité, ainsi que la transformation des économies 
et des sociétés sous l’effet de la mondialisation.

Face au changement climatique et plus largement face aux chan-
gements globaux auxquels il participe, le géographe s’intéresse plus 
particulièrement aux rôles des héritages naturels et historiques.

Des milieux 
en mutations, 
un environnement 
qui change : 
les changements 
globaux

CHAPITRE
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Il s’attache à analyser les réponses et les capacités d’adaptation des 
sociétés qui peuvent être différenciées dans l’espace et dans le temps. 
En effet, il est important de bien repérer les jeux d’échelle spatiale, un 
réchauffement climatique global pouvant se traduire localement par 
une baisse thermique, ainsi que les jeux d’échelle temporelle, la hausse 
moyenne des températures actuelles n’interdisant pas des périodes de 
refroidissement. Il convient donc de saisir les multiples enjeux géogra-
phiques que cache la globalité de ces changements dans une approche 
multiscalaire (intégrant différentes échelles d’analyse) et systémique 
(complexité et interdépendances des processus socio-écologiques), 
propre à la géographie.

Ce chapitre vise à comprendre le fonctionnement du système clima-
tique selon différentes échelles spatiales et temporelles en analysant le 
rôle des sociétés dans ces changements passés, actuels et futurs.

I. De la variabilité climatique  
passée au changement climatique 
contemporain

Le changement climatique désigne une variation statistiquement signifi-
cative de l’état moyen du climat. La Convention-cadre des Nations unies 
sur le changement climatique (CCNUCC) fait une distinction entre la 
« variabilité climatique » et le « changement climatique » proprement 
dit : la première, appréhendée à des échelles de temps longues, est due à 
des causes naturelles, comme en témoigne l’histoire passée du climat ; le 
second, saisi à des échelles de temps plus brèves et plus récentes, peut être 
attribué aux activités humaines contemporaines qui altèrent la compo-
sition de l’atmosphère et l’équilibre de la biosphère.

1. Une machine climatique complexe

Le fonctionnement du climat est l’une des clés de compréhension de la 
mutation des environnements passés, actuels et à venir. À une échelle 
globale, le système climatique est régi par l’énergie solaire qui se répartit 

Ne pas confondre !
– Le temps est une 
situation atmosphérique 
à un moment et un lieu 
déterminé, étudié  
par la météorologie.
– Le climat 
est l’ensemble 
des conditions 
atmosphériques 
moyennes 
caractéristiques 
d’un espace donné, 
déterminé par 
l’accumulation de 
données sur une longue 
période.
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Le tram de Marseille

Géographie de l’environnement

 L’Arctique face au changement climatique : 
crise environnementale ou aubaine locale ?

Doc. 1  Effet de zoom sur les variations climatiques quaternaires
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Sources : MAYER N., 2 novembre 2016, « Réchauffement climatique : fonte record de la banquise arctique 
en 2016 », Futura sciences [En ligne] ; GODARD A. et ANDRÉ M.-F., 1993, Les milieux polaires, Paris, Armand Colin.

1  Des milieux en mutations, un environnement qui change : les changements globaux
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Présentation des documents

	■ Doc. 1 Série de graphiques présentant la variabilité des températures 
moyenne en Arctique pendant le Quaternaire avec un emboîtement d’échelle 
temporelle.
	■ Doc. 2 Extrait d’un dossier du monde intitulé « Aux confins du pôle 

Nord, Spitzberg, sentinelle du réchauffement climatique », en ligne depuis 
juillet 2015.
	■ Doc. 3 Carte de l’Arctique présentant les ressources énergétiques, les routes 

maritimes ainsi que les simulations de la réduction du pergélisol et de la 
banquise d’ici 2090.

Localisation

Cette étude de cas traite de l’espace arctique, situé au-delà du cercle polaire 
septentrional, sur lequel le changement climatique actuel est particulière-
ment significatif, avec une évolution perceptible des modifications imputées 
au réchauffement.

Objectifs de l’étude de cas

Ces documents permettent de comprendre :
– la variabilité climatique selon différentes échelles temporelles (doc. 1) ;
– l’effet du réchauffement climatique actuel sur l’espace arctique (doc. 2 et 3) ;
– les conséquences écologiques et géopolitiques possibles du retrait des 

glaces de l’Arctique (doc. 2 et 3).

Commentaire

À travers ces documents, il s’agit de qualifier les changements environ-
nementaux causés par le réchauffement contemporain des températures 
dans l’espace arctique et de réfléchir aux diverses implications que cela peut 
induire pour les sociétés et l’environnement, tant à une échelle régionale 
que mondiale.

I. La variabilité climatique
	¡ Le premier graphe du doc. 1 met en évidence une détérioration progres-

sive du climat terrestre au cours de l’ère tertiaire, qui se prolonge dans 
le Quaternaire par une période de glaciation. À une autre échelle, celle du 
millier d’années (graphe b), la période froide du Quaternaire est marquée 
par une succession de cycle glaciaire et interglaciaire. Au sein de la dernière 

Doc. 3 Carte de l’Arctique

I. Ressources énergétiques
Réserves connues de pétrole
et de gaz, zones en cours
de prospection

Extraction de pétrole et de gaz

Extraction minière

Oléoducs et gazoduc existants

Oléoducs et gazoduc en projet

Principales marées noires
ou ruptures d’oléoducs
(> 50 000 tonnes de pétrole)

II. Réduction de la banquise
(situation moyenne en septembre)

Au début des années 2000

Entre 2010 et 2030

Entre 2040 et 2060

Entre 2070 et 2090

III. Réduction du permafrost
Extension au début des années 2000

Extension prévue vers 2100

Routes maritimes
utilisables en permanence
à échéance de 10 ou 15 ans
si le réchauffement climatique
persiste et que la calotte glaciaire
continue de reculer
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Nord-Ouest

RUSSIE

FINLANDE
SUÈDE
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Alaska
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(NORVÈGE)
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Océan Glacial 
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Source : « L’Arctique : une zone symbolisant l’ère de l’anthropisation », L’ère du temps, 2013 [En ligne]  
(http://danslredutemps.blogspot.fr/2013/03/larctique-une-zone-symbolisant-lere-de.html).

 Ce refroidissement 
permettra la formation 
vers 2,5-3 Ma  
du grand inlandsis 
arctique.

Présentation,
localisation
et commentaire de l’ensemble
documentaire
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La dissertation

Qu’est-  ce qu’une dissertation ?

La dissertation est un exercice de raisonnement très codifié par lequel 
l’enseignant mesure la capacité d’un étudiant à identifier un objet de 
réflexion, à sélectionner les informations les plus pertinentes et à les 
articuler dans une démonstration convaincante.

Objectifs et enjeux de la dissertation

§  Tout commence avec un intitulé de dissertation, dont la formulation 
est plus ou moins détaillée, qui invite à réfléchir sur une région, un 
type de territoire, un processus ou encore une notion géographique.
§  De cet intitulé, l’étudiant doit dégager un questionnement à partir duquel 

il va établir une démonstration argumentée, appuyée par des exemples 
précis. Le premier enjeu d’une dissertation est ainsi de transformer l’in-
titulé en problème, une question qui va constituer le fil directeur de l’ar-
gumentation : c’est la problématique. Il est ensuite attendu de l’étudiant 
qu’il réponde au problème posé par une série d’arguments qui découlent 
les uns des autres. Le raisonnement doit ainsi conduire à la formulation 
d’une thèse en réponse à la problématique de départ.
§  Une bonne dissertation doit par conséquent convaincre le lecteur que 

la thèse défendue est logique. La force de l’argumentation dépend de 
la capacité à structurer les étapes de la démonstration. Pour cela, il faut 
réfléchir plus particulièrement à l’enchaînement des arguments, via 
les transitions. Elles sont essentielles car elles explicitent les liens de 
cause, de conséquence, d’opposition, les paradoxes.

Exemples d’intitulés de dissertation

Pr
ob

lé
m

at
iq

ue
 

ex
pl

ic
ite

–

+

•  Villes et campagnes en France
•  L’organisation spatiale de la métropole parisienne
•  Rôle et place des villes frontalières dans le système urbain nord-  américain
•  Les quartiers informels dans les villes du Sud : territoires de la pauvreté 

ou moteurs de l’urbanisation ?
•  La mondialisation entraîne-  t-elle une recomposition spatiale des villes ?

Méthodes  La dissertation
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Conseils et erreurs à éviter !

Un exercice de dissertation conduit souvent aux erreurs suivantes :

• Faire une leçon. Dans une dissertation, il est demandé à l’étudiant d’avoir un 
avis (une thèse) sur le sujet proposé : il doit donc trancher entre plusieurs inter-
prétations et défendre cette opinion grâce à des exemples argumentés. La simple 
récitation de connaissances ou une présentation descriptive sans argumentation 
sont donc à éviter.

• Le hors-sujet. Le hors-sujet consiste en un glissement vers un thème qui n’est 
pas au centre de l’intitulé proposé. Cela ne veut pas dire que ce thème n’est 
pas intéressant, mais ce n’est pas celui qu’on attend étant donné le sujet proposé 
à la réflexion. Le hors-sujet découle souvent d’une volonté de vouloir écrire tout 
ce que l’on sait sur un sujet, sans hiérarchiser ses connaissances en fonction de 
leur pertinence pour le sujet donné.

Les étapes de la dissertation

Suivre avec rigueur les étapes suivantes devrait permettre d’éviter les 
erreurs récurrentes.

1. Lire le sujet et l’analyser précisément

§  Se poser les questions suivantes : quels sont les mots utilisés dans l’inti-
tulé ? S’agit-  il de notions de géographie ? Dans ce cas, commencer par 
chercher la ou les définitions. S’agit-  il de mots du langage courant (ex. : 
crise, permanences, mutations…) ? Dans ce cas, chercher les défini-
tions, voir si elles permettent de mobiliser des notions géographiques.

§  S’interroger sur les espaces géographiques et les périodes temporelles 
concernés par l’intitulé du sujet. Il faut bien cerner les bornes spatiales 
et chronologiques : parfois, il ne faut pas hésiter à dire qu’elles posent 
problème et qu’elles vont varier en fonction du sens qu’on donne à 
telle ou telle notion.

§  Porter une attention particulière à l’emploi du singulier ou du pluriel, 
qui modifie la portée des notions. Le pluriel invite à questionner la 
diversité d’un fait ou d’un objet géographique alors que le singulier 
oriente la réflexion vers le général.

La dissertation
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Structure schématique d’une dissertation
•  Les étoiles indiquent un saut de ligne qui permet de délimiter visuellement les trois temps de  la  dissertation.  

Les traits en biais indiquent un retour à la ligne (sans saut de ligne donc) qui peut être accompagné d’un alinéa.
•  Une bonne dissertation doit être bien équilibrée : les parties du développement doivent être de longueur identique. 

Idéalement, l’introduction et la conclusion sont également de même longueur (il ne faut donc pas négliger la conclusion 
qui permet de répondre à la problématique présentée en introduction).

In
tro

du
ct

io
n

Entrée en matière / Accroche

Définition des termes du sujet /
Problématisation /

Phrase de problématique

Annonce du plan

***
[Option 1] [Option 2]
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tie

Phrase d’introduction de partie Phrase d’introduction de partie

Première sous- partie Première sous- partie

Deuxième sous- partie Deuxième sous- partie

Troisième sous- partie Troisième sous- partie

Phrase de conclusion de partie *

* Phrases de transition

De
ux
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e 
pa

rti
e Phrase d’introduction de partie *

Première sous- partie Première sous- partie

Deuxième sous- partie Deuxième sous- partie

Troisième sous- partie Troisième sous- partie

Phrase de conclusion de partie *

* Phrases de transition

Tr
oi

si
èm

e 
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e Phrase d’introduction de partie *

Première sous- partie Première sous- partie

Deuxième sous- partie Deuxième sous- partie

Troisième sous- partie Troisième sous- partie

Phrase de conclusion de partie Phrase de conclusion de partie

***

Co
nc

lu
si

on Reformulation/synthèse de ce qui a été dit dans le développement

Ouverture/mise en perspective

Schéma © Pascale Nédélec, 2016.
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[Introduction]

Dans le delta de la Padma, au Bangladesh, la déforestation de la mangrove 
a été responsable d’une forte réduction de la biodiversité en même temps 
que de l’augmentation de l’exposition de la population aux aléas hydro-
climatiques. Face à l’exacerbation du danger et à la réduction de leurs 
moyens de subsistance, les populations locales font ainsi face à une telle 
incertitude qu’elles sont contraintes de migrer vers les quartiers informels 
de Dacca. Les mutations environnementales mettent ainsi en évidence 
les difficultés d’adaptation de populations toujours plus vulnérables, à 
l’heure de l’Anthropocène qui semble renforcer les inégalités face aux 
risques environnementaux.

L’environnement se définit comme les relations et interactions entre 
les sociétés et les milieux qu’elles habitent et transforment. On peut ici 
comprendre les « inégalités » comme des écarts en termes de cadres de vie, 
d’accès aux ressources ou encore d’exposition et de vulnérabilité. Elles 
tendent à être repensées aujourd’hui dans le contexte de l’Anthropo-
cène, néologisme utilisé par Paul Crutzen au début des années 2000 avec 
Eugene Stormer dans la revue Nature. Il s’agit de l’époque de la planète 
anthropisée, insistant sur les changements globaux qui ont, par leur 
ampleur (mondialisation, urbanisation, développement, consommation 
croissante d’énergie…), été à l’origine d’un effet de serre excédentaire. 
Le réchauffement climatique qui en résulte produit de multiples chan-
gements climatiques régionaux qui peuvent augmenter localement les 
risques environnementaux, c’est-à-dire le niveau de danger de popula-
tions exposées à des aléas d’origine naturelle contre lesquels ils ne sont 
en mesure ni de se protéger, ni de s’adapter. On se demandera donc en 
quoi, dans un contexte de changements globaux à l’heure de l’Anthro-
pocène, les inégalités environnementales se renforcent, creusant l’écart 
entre les territoires capables de s’adapter aux transformations en cours et 
ceux de plus en plus vulnérables où le risque de catastrophe augmente ?

Dans une première partie, on montrera que les inégalités, face à des 
risques environnementaux qui se complexifient, sont visibles à toutes 
les échelles et révèlent des situations de vulnérabilité. Ces dernières se 

 Les titres indiqués 
ici entre crochets ne 

doivent pas apparaître 
dans la copie.

Accroche faisant 
référence à un 

territoire précis.

Le sujet est posé en 
toutes lettres à la fin 

de l’accroche.

Les termes du sujet sont 
définis et référencés.

Problématique 
annonçant une 

contradiction 
à résoudre

Annonce de plan claire

APPLICATION  « Les inégalités face aux risques 
environnementaux à l’heure de l’Anthropocène »
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renforcent en raison d’un manque d’adaptation croissant des sociétés. 
En dernier lieu, on présentera des trajectoires spatiales d’adaptations 
encore très contrastées, révélant un monde à différentes vitesses face aux 
risques de l’Anthropocène.

[I.  DES INÉGALITÉS À TOUTES LES ÉCHELLES FACE AUX RISQUES 
ENVIRONNEMENTAUX QUI SE RENFORCENT]

[1.  Des catastrophes en augmentation qui révèlent les césures 
du monde]

La répartition même des crises et des catastrophes témoigne de l’inégale 
intensité des risques environnementaux. Les désastres les plus forts se 
calquent, à l’échelle globale, sur les césures de la mondialisation en termes 
de développement. Sur plus de 2,6 millions de morts survenus à cause 
des aléas naturels, les deux-tiers ont eu lieu dans les pays en développe-
ment ou émergents. On dénombre par exemple plus de 230 000 victimes 
pour le tsunami survenu dans l’océan Indien en décembre 2004 et pour 
le séisme d’Haïti en janvier 2010.

[2.  L’Anthropocène entraîne des mutations environnementales 
qui aggravent les risques]

Les changements climatiques produits par le réchauffement ne sont ni 
uniformes dans leurs manifestations ni égaux dans leur répartition sur 
Terre. Le sixième rapport d’évaluation du GIEC montre en effet que 
pour un forçage radiatif de 8,5 W/m2 (faible atténuation des émissions 
de gaz à effet de serre, forte consommation d’énergies non renouve-
lables) l’augmentation de température peut dépasser les 5°C d’ici la fin 
du siècle dans les régions tropicales continentales d’Afrique du Nord et 
les 7°C en Amérique du Sud. Cela entraînerait des risques mortels pour 
la santé humaine, tout particulièrement dans les villes qui continuent 
de croître dans ces régions et où les îlots de chaleur urbains risquent 
d’y rendre invivables les quartiers informels, peu aménagés et peu 
adaptés aux fortes chaleurs. Les changements climatiques peuvent aussi 
se manifester par l’augmentation des cyclones dans l’espace tropical, 
menaçant fortement les littoraux peuplés. C’est le cas dans les Caraïbes, 
où les ouragans augmentent depuis 1966 (Katrina en 2005, Sandy en, 
2012, Maria et Irma en 2017). Les changements globaux aggravent ainsi 
certains aléas dans des régions en développement qui continuent de se 
peupler.

Une courte phrase 
de présentation doit 
remplacer le titre 
des grandes parties 
dans le corps du 
texte.

Une sous-partie 
se présente 
sous la forme 
d’un paragraphe 
unique composé 
d’un argument 
et d’un exemple.

Présentation de chaque 
grand exercice Conseils et erreurs à éviter

Méthodologie
pas à pas

Conseils et commentaires
en marge

Application
de la méthode

Étude de cas constituée  
de plusieurs documents
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